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Nous avons souligné à plusieurs reprises comme un trait
dominant du mouvement ouvrier français, son incapacité
congénitale à échapper à l'emprise des idéaux petits-beur-
g'eols c: démocratie, liberté, justice, etc ... Avec J'adaptation et.
la "modernisation" d'une gauche démocratique bourgeoise
qui .s'accommode mieux du régime présidentiel que de ses
hortpeaux .Jdéologlques périmés, cette tradition ne se perpé-
tue plus guère que dans les petits groupements extrémistes
d'opposition. Mais elle y survit, toute proportion gardée,
avec une certaine tenacité qui se manifeste par les mots
d'ordre de défense de la laïcité scolaire, de lutte contre l'obs-
curantisme religieux, etc... A cette fausse lutte et, là cette
démagogie réelle, le bigotisme anachronique' de la Ve Répu-
blique a donné un peu d'oxygène et des militants ouvriers de
bonne .foi croient primordial d'y entraîner les énergies pro-
létariennes disponibles. En réalité, l'actuel regain d'influence
de -Ia religion .et la façon habile dont elle s'accommode du
conformisme présent en le coiffant d'un hypocrite progres-
sisme, ne sont qu'effets secondaires de la capitulation des
forces. ouvrières - « oommu nistes » notamment - et non
l'ex-pression d'une nouvelle «offensive de la réaction. ».
Dans ces groupements. l'impatience" activtste et' l'absence
totale de principe, se conjuguent pour redonner une appa-
rence de vie à un "combat" Qui n'a plus d'objet depuis -long-
temps. Aussi n'y· a-t-il pas lieu de s'étonner si, parmi les .pro-
testations qu'a soulevées I'Interdictlon .du film. « La Reli:::

figure· en bonne place l'indignation du journal.,
trot-skyste «Voie' Ouvrière »: lorsqu'un mouvement se
contente en matière de programme politique d'une vague
référence aux « idées de Trotsky» il est ·fatal qu'il n'en
retienne Que les plus mauvaises.

Ce qui choque « Voix Ouvrière », dans cette affaire, c'est
d'abord que Je film, quoique autorisé par la commission de
censure, ait. été ·t.out de même interdit par le ministre, c'est,
en toutes lettres, « qu'on a décrété que des millions de gens

(Suite en page 4)
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Depuis quelques mots, les monauuix du matntten. de la les armements, sinon à réaliser
Q1uoti1diens "d'information" du paix ou du retocuseement de un gigantesque gaspillage so-
monde entier parlent aoonaam- la uai», pour employer nous . cial " à annihiler par lei terreur
ment du dernier produit "ma- aussi le "pieux mensonge". Il' tes uoussées révotiüionnaires de
de in U.S.A.". En Amérique, com- reste peu de tous ces idéaux la classe opprimée; à témoigner
me on sait. tout est colossal. Et brandis par les journaux ; il âe la banqueroute d'un mode
ce pays qui se flatte d'étre un reste les nécessités réelles et âe nroâuctian. qui ne se survit
d'es (berceaux de la liberté, du même la science, la "pure" que par la dtlapidation la plus
droit et de la démocratie a vou- science, se trouve ,à l'aÎlSe dans iniame des forces productives ?,
lu démontrer qu'il l'était vraf- l'alcove des pays impérialistes Le müiiœrisme est un ver qui
ment. en lançant son "otfensi- riches et puissants. 0 droits de ronge les Etats modernes, më-
ve de paix'" au Vietnam. L'of- l'homme, Ô pureté des idéaux me âams les nations sous-âéue-
iensiue, certes, y est bien; miu« immanquablement bafoués par lotniées en proie à la faim. L'In-
la f)aix ? On nows· 'Proclam~ la pratique de la' vie bouraeot- de, pays de la non-violence, est;
pourtant qu'en p,lus du napalm, se! contrainte d'employer la mas-
de la mitratiie, des tapis de Entretenir une armée moder- se de ses ressources financières
bombes, 'des gaz, - qe,s ..TeprésatJ- ne coûte en, outre des sommes à des investissements m~li~aires
les, de la torture qu: ne sont astronomiques et la fabrication et des rec,!-e~ches nuolea!res;
que monnaie courant~, se dé- de nouoeües armes les rend quelle statisttaue nous. df.ra le
vel~oppe. une oitensioe.; de toujours insuffisantes. Schwarz nombre de morts de taim. pour
naix. D1rplo;nates, a"!2~aS'sadeurs, écrit encore : « Les armements chaque char em,Playe sur. le
ho~mes d Etat,. ~~v.~s des ca- modernes qui engloutissent mU- front du _Cachem'tre ? Dans u,1!-
meras de. ta' téieoisam, bercéa tiaras et miütarâs sont déjà dé- a!tt!e article _.d~ la revue dé,a
par les prt?re~ de tous les pr~- moâés lorsqu'ils passent du bu- ~ztee, on. peut ure .. « Du reste,
tres de l unz~ers,. courent le reau d'études à l'usine ou au l c:lternatwe, est ctaire : 00. ~es
monde pour eta1bl2.! des con- ctuimtier, A écouter les müitai- renes de. l.Inde . ~er5'nt saisies
tacts; consulte_r, de!'n~trer la res, le budget de l'Etat. aeoien- par des. .mains ,d!3cidëes., sous la
b~nne volonte americaine au arat: um; toneau âeâ tuuuuaes ». p:otectwn Qjmerz~ano~russo-va--
vietnam. en un mot - cette L "l El' . ·t dé" ttcane, ou, en l espace, de p'eu
"bonne volonté" dont les popu- e pte.t nae s ecr~~z., ia d'années (ç'est-à-dire .te temps
lat ions »ietnamiennes ont pu la m~me ,chOS-t; cDu Slè.cie der- necessaire ,à la Chine "pour s'ar-
apprécier -à-ans 'leur"'chair-totJ;te-- nier -. ~ ~ armee efL1i.evenue le". mer 'C'onveflftfJlement .et repren-
l'ëtetuiue.: but pr~nCt11al, de 1~t~.([~ll&; est : dre son initiatVve diplomatique

S", l ceta C'bot devenue un b.ut~n,·sollt les .p.eu~ avec ·une virulence "renouvelée)z nous rappe ons • "'" ntes ne sont plus là que pour ..' . '
pour montrer avec quelle fa,ci- iourni lâ t t l le suo-continent tndfen .sera ra-
iité o b ttt l and p bl"" • 'C?'Urnzr·de~ ~o .a, s_ e, es. nour- vagé -par . un incendie ,révolu-z e on a ru z e gr u Ki. rir. Le müüarisme domine et . ". ,..,'
plus le mensonge est arœ, plus d' Z'E (AnM.-D"h tionnaire comme L tustotre n en
le battaçe est grand. Liberté, eVOle· urope ». '.' u - a iamais.vu. ~.
droit démocratie proclame-t- ring, p. 203) .. Et -encore : <t Le L'œlteT1tativ.e est dlo.ire, en ef-
on :' mais ce qu'on défend, et tuunre de ' guerre moderne e~t [et, et nous. soohaitons··e,t ,t~a- ,
qu'on a défendu dans toutes les non; seule11,!ent t un produ~t, uaiüons p011r .que le proletarwt
guerres "chaudes" c'est la ré- ~az.~. en meme em:ps,-.un sP.- mondial la uott lui' flIU88V claire-
partition du monde isu« qu'elle cz~,n de la grl»'!1.f[e·ik,~r'8t~ze ment et s~ém~ncipe ae. l'escla-
Cl; été opérée "apr.ès lœ seconâ« m e~nl' tj

ne. ustn~.t q,n~, »aoe . cauitaliste en libérant
tnierte mondiale' et sur la ba- - tnu ou e 0108'pro Ut Prt~t- l' humanité d'un' m'cid&-:rJ,e pro-
se des ,r.appor.t's tie force qu'elle p<ù~.mef fflfsJ g~laoe d ar- âuction qui n'est pluS aësornuu«
avait âétermënés . ce qu'on d,é- gen »p. ~ capable que d'engendrer des
tena; ce: sont deS.' intérêts reets, Et à quoi servent auj.ourd'hui destructions ..
communs à tous ceux qui s'em- 1 ------------------------ -------------------------··f~sE::~::::sà:: v;:::: lA U'
mais qu~tl fait Imre la guerre .\'
(car ü ne la fait jamais, lui)
iiour ses intérêts et non pour
les droits .âe l'humanité tout en-
tière - pour les dividendes et
non pour l'idéal /

Telle est donc la verston .of-
iicieüe ; mais (YJ1, peut queïque-
fois jeter urt coup d'®l der-
rière l'écran que tendent les
journaux à grand tirage.

Examinant -le budget militai-
re du' Royaume Uni dans un a,r- .
ticle ttu -miméro-tû de la revue
" Mondo·' ECdnom'bl- '~'. O. D.
SCh1001'2 écrit· ainsi, ~.. c Les na-
tions- repue-s, ·qui ·n'ont pas in-
térêt·il/ modifier ,le stottt'(lu.o 'ou, <

comme- l'on·,·dit-· par- '-'Un pieux
mefMQ1tge;~--qui··ve1:tl6_nt mainte- .
nir /:fi: 'paix' ( si mener une gran-
de guerre «pparoft comme trop
périlleltx:),. ces- natiotns demeu-
rent. -Oe sont, pour parler vul-
gair-emen,t, celles qui ont de l'ar-
gent '.à gaspülme· (bien qu'a ne
soit pas tout à fait gaspülé
puisqu'il finance égalemenJt des
recherches de science pure aux
possibilités d'application tnfi-
nies). Les nations quI S1lfvent
la Ilevise "si tu veux la paix.
prépare la guerre" et (IUt sont
comme "abonnées" au prix N_o-
»ei-ta« 1901 à 1933, 32 savants
allemands reçurent le f)rtx No-
bel, contre 8 américains, tan-
dis -aue depuis 1945, 50 sont
américains contre 10 alle-
mands) , voilà les nations qui
peuvent imposer leur volonté au
monde ; ce sont celles qui
peuvent demeurer puissantes,
parce qu'elles sont .richœ ... ~

Nous constatons effective-
ment aujourd'hui que les U.S.A.
et l"U.R.S.S. sont les' cha,'mlpfon~

~~Aucune
Saluant dans « L'Humani--

té » (28-3) la perspective d'un
retrait .de la France de l'Al-
liance Atlantique. René. An-
drieu écrit :

« QueUes que soient les ar-
rières pensées de la diplomatie
gaulliste et même si elle est
contrainte de faire de .néeesité
vertu, nous n'é.prouvons. aucu-
ne gêne .à approuv,er ces pre-
miers pas, .aussi .timides soient-
ils. vers des solutions quk sont
conformes à I'lntérët de Ia
France. de la paix et à l'eSl}rit
de notre- temns ,.

Pourquoi le P.C.F. serait-Il
« 2'êné » d'approuver une poli-
tique aussi « nationale ? ». Sa
seule crainte est que la politi-
que gaulliste ne soit pas assez
conforme aux intérêts de la
Patrie.« C'est à la gauche, pour-
suit Andrieu. de définir ce que
sera demain une véritable po-
lit/que d'indépendance et de
'paix :.,

En attendant, pour aider de
Gaulle à faire ses « premiers
pas », un dé!luté du P.C.F. a
interpe.lé le gouvernement sur
les moyens de prévenir en
France des incidents comme
celui de la ,bombe atomique

Agene ~~
américaine perdue à Paloma-
res. Réponse du ministre des
Armées : Seuls sont autorisés
à survoler ·le territoire national
des avions porteurs 'de charges
nucléaires nationales !!!

Mes'ures
« La grande mesure écono-

mique et sociale du nouveau
plànqulnquennal, a dit Kossy-
gutne à la tribune du XXIIJ:Ule
Congrès", -sera le :passage à la
semaine de travail -de 5 jours
(5 jour'dJe travail et deux de
congé) avec maintien de la du-
rée actuelle .du temps de tra-
vaü hebdomada.1re ).

Cette "grande mesure" sera
sans doute claironnée comme
une victoire -décisfve du "soeïa-
lisme" et un nouveau ,pas en
avant vers. la "ciVlllistion des
loisirs". Voici pourtant ce qu'en
a dit K.ossyguine :

« Elle permettra aux trava1ll-
leurs de mieux organiser leur
repos, leurs .·étudest. l'accroisse-
ment de, Jeur· qualiiication. En
même ··temps,:la semaine de· 5
jours " favoruera~ ~l'Mév·a·t1on de

Les prévisions de M. Souslov
Le 14 février '1964, M. Souslov

lisait devant le C.C. du P.C.U.S.
un rapport qui prétendait réfu-
ter les positions de Pékin sur la
lutte <t anti-'èmpériaUste :. dans
le Tiers Monde. Souslo'v voulait
surtout montrer qu'aprés la
conquête de l'indépendance 1La-
tiotuüe, les p a y,s arr i é rés
n'avaient plus C/U'à «extirper

~~sociales r
la productivité du travail et les
économtes de production. Deux
jours de congé permettent de
mieux organiser la réparation
du matérsel, de réduire ies .In-
terruptions forcées <le -travail,
les dépenses de combustible et
d'énergie, etc. Cela est prouvé
par l'expértence d'une série
d'entreprises des industries
textiles. mécaniques, chimiques
et métallurgiques qui ont in-
troduit depuis. longtemps la se-
maine de 5 Jours : la producti-
vité du travaU s'est accrue et
les prix de revient ont baissé ».

En Russie, comme ai1!leurs,
les mesures « sociaâes :. du Ca-
pital ne répondent qu'à un seul
critère: non pas les progrès
du « Bien-Etre » de l,a .,« Cul-
ture ~ et des « Loisirs :., mats
['accroissement ·de la prodUICti-
vité- ct du vrofit.

les racines du colonialisme dans
leur économie » et à s'engager
SUT lies voies de l'industrialisa-
tion, du commerce mternatio-
nal et de la païx.

« Il est absurde de dire.
s'écriait ..SOU8lov, que la t4che
d'une insurrection' armée se po-
se aux trœxuueurs .cI/Algérie, ·du .
Ghana, du Mali et die certains
autres parys. Une teüe orienta-
tion signifie en réalité un appel '
à soutenir les réactionnaires
QU'il etierchent à renverser Ce\8
gouvernements nationaux. Et
que peut apporter, sauf U'n pré-
judice, la tentatioe d'appliquer
cette orientation dans des pa'lls
tet« que, par exemple, l'Indoné-
sie et Ceylan ? :.

Deux années à veine se sont
écoiüées, et les fameux « gou-
vernements nauonous: :. aui
prdmettatent même le « socia-
lisme :. aux traoaûieurs d'Algé-
rie, du Ghana, de Ceylan et de
t'Ituumésie, sont tombés sous les
coUPS de la « réaction :. armée.
Ben Bella, Nkrumah, Mme Ban-
daranaike ont disparu de la
scène politique. Quœnt à Sukar-
no, ~.'ü se maintient en Indoné-
sie avec la bénédiètion de Pé-
kin et des m'ilitaires, e commu-
nistes »pro-russes et pro-chi-
nois remplissenlt les prtsons de
Djakarta' ou passent au veloton
d'exécution.

Alors, se pQ'lsatt-elle au prolé-
tariat du T~ers. Monde la t4che
d'une insurrectton armée con-
tre' sa bourgeoits1e P



Le Socialisille
l'abolitioll

O EPUlS plus d'un siècle, so-
cialisme s,ignlifie, même
dans I'accepeatlon la plus

siInpliste ,e,t la prus triviale,
abolition de l'exploitation de
classe. Comme nous l'avons ex-
posé à masntes reprises, l'éti-
quette « soeâallste », à cause de
l'échec de la révolution commu-
niste européenne et de la dégé-
nérescence die ,la !Ile Interna-
tionale et de l'Etat russe, recou-
vre, aux quatr:e coins du m'Onde,
des régimes politiques rondes
S'1.U" le système de' l'exploitation
de JJa force de travaJ:l. Ce n'est
pas seulement, le crus des pays
de :l'ex-bloc soviJétique, où le
« soeiansme .) se' réduit ,à l:a na-
tiOn!aJlisation d'une partie des
moyens de produc,ti'OJ1, c'est en-
core celui des Etats qrui, à la
suite de' d:1:verses con vulsions
hi5:toriqtU/eSl, ont repris à leur
compte Je vieux mot d'ordre de
[a gestion ouvrière dies entrepri-
ses, dont nous avons fait la cri-
I:.i<tue'détaJaiée dans notre' nu-
méro d'a vriil. Cette dernière for-
mule, pl'UlS trompeuse peut-être
Que la romane sta.l!Lniie:nnede La
w-oprtété « populaire » des
moyens de. production, cache
une énorme imposture idéologi-
que. PiaI'!toUt où elle a; été réa-
lisée, eâle ne s'est pas bornée à
respecter Iles fondements de
l'eXiPloi'tat'iO'n die lia force de tra-
vau comme nous l'avons précé-
demment montré, eill.eles a. ré-
tablis ou déVleU.oppés: eUe a fa-
vonsé ou accentué l'implanta-
tion dies 'Ilappo.rt..s capitalistes
dans [es patys où, pour les rai-
sons historiques les plus diver-
ses, cette [mp1SJIlta.t1on n'avait
pu se fl~ sous sa forme clas-
sique et rtradttioIllneUe d'accu-
lation privée ete capital. Ainsi,
c'est une économie aUtthentl-
quement dapi.tal~te qui se
fraye' Iaboneusement ~a voie en
YdUgoS]:avie sou s l'étiquette
fr'8l1ldlul1>e'Usede la gest:l.an ou-
vrière tirt1ste et c'est pour re-
constituer, au moins en partie,
un certain c~~ d'exercice
que, dans l'AI1gérile ;indépendan-
te, Ben Be'l1a availt ,bruytatnment
ilianc:é son auto-çestioti préten-
dument socïadste. A!la géné-
reuse mais u-tolPiqure rêverie des
syrndicaJ.tsrtes dIu siècle dernier,
paItiSans de l'expropriation des
entreprises, rlustoir,e n'a. donné
d'autre réaüté que le sordide
camoufrLage ecoâectdvtstes d'un
cap.iltaJ.isme renaIssant.

On ne doit pas s'en étonner:
la pierre d'achqppement de tout
taux .soc1a:li.sme c'est la quoo-
t10n du salariat, du marché.
AluIssi :Longtemps que l'ouvrIer
est rétribué en argent, aussi
longte.mps qu'il ne peut satJs-
fadire S~ besoins que par l'in-
termédia.iCJe du 'marché, ce s9nt
dies w:lJSi éCOlllomiques capitaliS-
tes Q,ui dominiEmt tO'us les r34>-
ports sociaux, queillles Q[Ue sa ient
les 1ïentatiVies du code clvhl en
vue de modirfier letS mpports de
propriété. La ralsoln de ce phé-
nomène est bien simple : le ca _
p1tal moderne n'a pas dta'Utr~
source que l'e salariat ; le sala-
riait n'a pas d'autre résuiJ..tat que
l'accumula.tion de cam'tal. Le
cap1tallisme nait et se dévelop-
pe sur la base' de l'échange gé-
néralisé des marchandises et,
spécifiquement, de l'éclhange
d"une marchandise particulière,
la force de trtJ).vaü qui possède
la; ve'rtu sln!gu[ière de produ1re
plus de valèur qu'elle n'en exige
pour son entretien et sa repro-
d,uct1on.' Da:ns les condirtton.s
techniques de l:a· productiO'n
moderne, le sal'arié a r,eprodui!U
l'équivalent de son salaire au
bout d'un certain: tem,ps de tra-
V1a1J., par définition inférieur à
l'a durée tdtaJ.e sociale d!e lia
joru.mée de travail. Tout ce qui
est produit -au-crelà du temps
dle travatl néc~a,ire à la reprO'-
duction du saIaiVe demeur.e pro-
priété de !la classe qui détientl
l~ moyens de prodJuction. cet
exoédent ou plus-value, échan-
gé ,à san tour oontre de la force
de travaU, d~v1ent cap1Jtal ; la
répétition et l'e~ns1on de ce
cycle COIIl!SItitue la su bstanc'e m ê-
me du capital, qu'on ne saurait
réduire au seUIl aspect parasi-
1fa.lire du patron d'entreprise et
~ ce qu'il1 consomme pour lui-
m~me. En conséquence, sans
suppression die la plus-val~
pas de 'suppression ~ble de

est GIIallt' toue
du 5alaria~

APRES avoir stigmatisé les "faux socuüismes' (voir notre précédent numéro)
et abœ:dant la définition du vrai, i'l nous, ~(/)ut d'abord souiiçner les limites
oolontairement modestes de notre expositio n. Dans la connaissance des lois

du aeoetur humain, le sociaüsme '~fique reurësente une cauauëte tellement
importante qu'ü faudrait une outrecuiaaoce peu commune pwr préienare en
donner, ici ou at!lewrs, un quelconque digest. Nous n'avons donc nullement l'in-
tentioti de réduire le mœrxtsme à queJ.qu~s jQl.1l1IJJi,e_s et 11O'1/.S»otuon« l101J.S borner,
dans le présent article, à définir. un. seul criière Cie wcial~me' ; mails un critère
définitif et solide qui; permette de dét~rmmer CQ,tégoriqu.eme1l1, aaas la succes-
sion des transtormattans écouomunses qwe peu,t, recuse: une révOl.u'UO'lJ, sociale,
l'étape caractertstique à partir de taqueue O~ pe1JJ.affi1r.mer qll.e t'ensemote des
rapporf:.s de production écharo>ent à l"emprÏlse dru capttal. Cette. étape c'est
l'abolition du sa1ariu..t, qui ne se présente certes pas comme un fait isotë, qui s'in-
sère au contraire dans une série de mesures sO.licLaïres tteue« que la suppreSSion
de la monnaie et de, l-a compt.abi~ité !auJ.011tIJme_de.~ ~epriü.s:), mQ,~ qui, pour-
tant, constitue à elle seule la preuve cat.égC1TÏwe de l'é~Siol! (i'uM torme ete
uroauctioti entièrement nouvelle.

l'exploitation c.apitaliste ; -sans
destruction de l'échange qui
produit la plus-value, pas d'a-
bO'iitic.mpossdlble de la pulssan-
ce du c3ipitaJ.. Oette vérité, pres-
que une l"apal:t8s,ade il y a cin-
quamte ans, a été littéralement
biffée de '}a conscience politique
de a'a classe ouvrtère par :La dé-
générescence opportuniste du
communisme moscovite. Comme
d'autre part, au desré actuel de
diffUlsion dlUcapttalisme, il n'est
pl us nécessaire pour que ce der-
nier se développe en terrain
vierge q,'u'ex1lSte préaâaolement
une crasse de patrons au thenn -
(lues, mais :lJl suffit que l'Etat y
maintienne des rasmorte de
production rondës sur le sala-
riat, l'exploitation de la force
de travaü parvient aisément, en
bien des lieux, à se <lisS1muler
S'Cru.S étiquette c soetaüsse »,
augmentant, par ces précédents
trompeurs, la eontusâon théori-
<lue et Idéologique qu1! ravage
inévitablement une cl ....:,¤ révo-

. iutionnatre ausst durement bat-
tue que l'est actuellement le
nrolétarla t.
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En ce qui concerne la des-
truction. de ta plus-value com-
me condïtron indispensable ce
l'abolition de I'explodtatton de
classe, ce n'est pas l'a première
fO'ds dlam; l'histoire du mouve-
ment prolétarien que la théo-
rie sc'ienttf,1que de Marx se
heurte aux d,éviati.onSr doctrina-
les les plus diverses. Aussi e~t-
ce en pulsant dans les maté-
riaux qu':iIl a élaborés en vue de
cette lutte que :nous trouvO'ns
les farmulatioIl$ les plus li1gou-
reus'e.s et les plus préc'ises du
socialisme. En dehors de La
théorie purement réformiste de
la nationalisatiO'n, qui consiste
en un traIllSfe'l"it banal de la
plus-value à l'Etat bourgeois,
:iIlexiste, en théorte au molT"~,
deux façons d'abolir la pl'us-va-
lue'. La première consiste à reCl •

Utue,r !au travalli.e,ur l'intéorali-
té du prOduit de: son tr.avatI. La
seconde est fonrdée sur lûle·
transform;atlQIl Tladiiclale. tnnt
sur 1e plan qruaJ1itatd:fque' Quan-
titatif, de la nature sociale du
surtrav.all.

La première formule el:it oon-
damnée' par le développem~n t
même de' l'histoire. En privant
n'On plus !La seule bourg-eO'lsie
capita.1liste, mais toute la ~o-
c1été de ce « swrpllUs ) de v:al~ur
Que repTésOOJte. l'excédent évo-
qUJéplus hruut, ehle lu1·1nterdj-
rait non seulemeIllt de nouvelles
améliorations de la techniqUè
susceptibles d'al:léger les tft~res
sociales prodluctives, malB e!_co,-
re l'utilisation des progrès déjà
réalisés J¤n cette matière. Elle
s~grûneratt, en un mot, Le re-
tour à des formes de produc-
tion antérieures au capitaaisme
et moins p,rodIuctives que lui,
éventualité impensable dans le
ca.dre d'Une émancipation de la
société. La seconde formUJ1e est
celile du marxisme ; elle repose
esseilitiellem,ent 'sur l'abdl1ition
dJu monopole de classe existant
actuel!lement sur les moyelIlS de
production.

Nous ne nous arrêterons pas
ict ISUr les conditions politiques
de cette ab olitiO'n , dont nous
avons ma.i)n.tes fois affirmé, en
accord avec la plus rigoureuse
orthoxie selon Marx et Lénine,
qu'el:les 1mpllquruent impérati-
vement non pas la démoora tie
( améliorée :) dont rêvent les
opportunistes de toutes les éco-

les, mais lia dictature du prolé-
tariat. Comment le prolétartat,
Iorsqu'u détient seul le pouvoir
et peut, selon la formule même
du « Manifeste Communiste ))
de 1848, « violer despottquement
le, droit de propriété et Ie régi-
me bourgeois de production »,
doit-rH entreprendre les premiè-
res mesures du soctallsme au-
thentdque et quelles sont ces
mesUJres: voilà des questions
auxquelles lé marxisme a don-
né des réponses qui ne datent
pas d'hier. A la barbe de tous
Ies « rénovateurs » qUti ne font
que rabâcher die vieux lieux
communs bourgeois, nous pou-
vons sans di!fficulté les exnu-
mer de la poussière sous laquel-
le un d¤mi-siècle d'op.pori'.Jnis-
me et de ralstncatron les a tais-
sé s'enterrer,

!il. s'agit, bien évtdemment, de
détruire I'échange mercan tid,e
dei la force de travail contre sa-
Ialre, donc de réaliser, S'aIlS ar-
gent et sans marché, l'accès du
travanleur au produit. Les capt-
tutations idéologiques du pseu-
rio-marxisme m'SISe ont telle-
ment renforcé les préjugés
bourgeois selon lesquels -aucune
société humaine ne peut se pas,
ser de CIelS deux catégories, que
le phU ist:Ln , à la seule énoncia-
tion de cette pretention, ne
p¤ut que hurtee son indigna-
tion. Pouetant, le pl"lncipe en
est fort simple et fort naturel.
SI, dans la, société oapi'taUste,
l'individu mange })lus ou moins,
vit· mieux ou plus mal selon
qu'il gagne peu ou prou, selon.
que sa. torce de travail est ou
non quallifiée, noms avons jour-
nellement sO'us les yeux un
eXJempl~ d' organ:Lsation datlSl
laquellle il n',en. est pas du tO'ut
ainsi. A l'intérieur d'une famille
normale', chacun reçO'it une
part égale de lllrOurrtture ; le
frèr,e aîné peut bien être ilngé-
nieur, sa portion ,au repas n'en
sera pas pour autant supérieure
à ceH:e du. frère cadet, même si
Cre diernier est simple manœu-
vre. Eh bi'en, la société socia-
liste généralisera ce principe de
la famille patrirarcale qui, dans
le' commurus'me primitif, était
déj à la règle de toute 1a oollec-
tLvité. Dès ses premiers pas
dans l'histoire eHe ignorera les
différences de valeur producti-
ve des indivildus et. en un s,e-
cünd temps, dètrulÏr-a jusqu'à la
notion même: de VlaJ.eul!.

Bien ,entendu, les mte,}[;ectUE'~S
petits bourgeois qui fréquentent
au P.C., 'imbus oommellsœ sont
de lia supértoritté de leur "cul-
tur,e" sur ool1e des travai11eu.rs
manuels et ~es bureaucrates et
p3.'1"lementaires o:wx>rtunistes,
escl,aVles des prérog:atives qui
leuT .ont pe1"IDisde lâ.cher l'usi-
ne ou le chantier, ne manque-
ront pas de' dire que ce "socla-
msme-JJà" - Le ,seW wail selon
nO'us - appartient au domaine
dp. la ,chimère. NOUIS nous bor-
nerons à leur mettre sous les
yeux un texte' fondamental de
Marx ; un texte qui n'étaiIt pas
cO'mme les -chapitres du '~Capi-
ta.l", destiné à des milltan,ts ex-
périmentés, m,a.Ls qui avait en
vue un prO'gramme s'adressant
à des masses énonnes de sim-
pLes ou mers ; un texte visant
non pas l'étude, ma1:s l'action ;
un programme et nO'n pas un
pamphlet ; une perSlpective de
réalisation pratique du socia-
li'sme et nO'n pas seulement u~:
aTIDe de COIIl'bat doctrinal. ce
texte est celui de 18. "CritiQue
du pro~mme d.e GQtha" rédï-

gé par Maa-x à 1a suite, de l'uni-
fication, en 1869, des parids ou-
vrters d'M'lemag:ne, et destiné à
combattre bien des .ill!J:usi'Ofiispe-
tites - bourgeotses, bien des
conceptions de "faux soclaüs-
me" que le fameux Lasalle
avait introduites dans le mou-
vement proletarien de ce pays.
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Marx, qui appelle "produit.
social" I'ensemole des biens de
consommanon et de productton
réalisés en un temps donné
dans un pays donné, prend soin
en premier llJieu de déterminer
quetle part die ce produit so-
cùü don être répartie entre les
membres de [a collectivité hu-
maine. Dans Le "programme de
Gotha", il s'agît poUr lui de
combattre préclsément toute
rormule équivoque qut latsseralt,
entendre cette répartition inté-
grale dont nous avons déjà dit
P'lus haut à quel poinlt elle se-
rait rétrograde et contraire au
but poursuivi par le socraâïsme.

Marx énumère donc les diver-
ses aetaications Qui devront
être ertectuées sur .. le ~roduit.
s'octal aV'aIlJt d'en procéder ~ l<a
répartation ilndiviÙlUelle :

~ Premièrement, de quO'i rem-
<~ .placer les moyens de produc-
« tton usagés ; deuxièmement,
« mne fraction supplémentaire'
« pour accroître la p:rodJuctlon ;
/, trotsièmement, un fondis de
« réserve. ou d'assurance contre
<t tes accidents, Ies perturba-
« tians dues à des nhénomènes
4:, naturels, etc... :..

De c'e Qui 've.ste du produit, il
faut encore défaJlquer :

« 1) : les jrais généraux d'ad-
« ministratiO'n, qui sont lJndé-
« P<m<:Lants de la prQdlUctiO'n...
« 2) : ce qui est destiné à sa-
« tisfaire les besoins de la com-
« munauté (écO'les, itIllstaLlatlons
Il sanitair.es, ,etc...) ; 3) le tonds
«nécessai:re à l'entretien de
4: ceux qui son incap,ables de
«tr·aJVa'ffller (ce qui re!lèv'e, <Le
« ce qu'on nomm'e aujourd'hui
« l'AiSisiS,tance publique officLel-
« I:e) ~.

Arrêtons-nous un instant sur
ces points avant d'en venir à la
queSItiOlIl du salaria t propre-
ment dit. Marx a écrit !ct avec
une teLLe C!larté et une simpli-
cité s.L llinpide que les savants
"'enrichisseur:s" modlern-es de La
",science économique" se: senti-
rOll1t fl'lllStrés de leur ,flatTas ter-
minologique habiJtuel ; privés
de ce bourd'Onnement inutile, ils
risquent de ne plJus rIen cO'm-
prend'lie du tout. Pourtant
c'est dans ces QuelQues li,gnes
banales qu'est évoquée toute la
dtfféreœ,e qui sépare l'organisa-
tion socialiste die la soc.J..été de
1'a~c'tueij,eanarchie productiviste

du caprtaltsme. Marx précise, à
propos des frais généraux d'ad-
ministration que :

« cette fraction, comparative-
« ment à ce qu'iIl en est dans la
«société actuelle, se trouve
« aussitôt reduite et décroît au
« fur et à m'eSUil"¤que se dé-
« veeoppe la société nouvelle ».

,Li dit d¤ même, au sujet des
beeoins de la communauté, que
« cette traction grandtt, immé-
«diatement en' Importance,
« cornparatdvement à ce Qui se
« passe dans 1'3.société actuel-
« le, ~t; cette importanc'e s'ac-
« croît à mesure' 'que se déve-
« Ioppe la société nouvelle \

C'est princâpaéement en cela,
soulignons-nous" que Le socia-
lisme est exactement le. con-
traire du capitalisme en ma-
tière d'utilisation du produit
social et, partïcuüeremenc, de
l'actuel "surtravaü'', Le pro-
gramme prolétarien n'entend
certes pas supprlmer les résul-
tats techniques déjà obtenus et
à obtenir par ce surtravail,
c'est-à-dtre à l'aide de la frac-
tion du produit social QJUiexcè-
de ce qui est nécessatre à l'en-
tretren et à la reproduetâon de
lia torce de tr,aval! : cette frac-
tion est une conquête histori-
que de l'humanité sur lIa natu-
re et sur ses propres forees phy-
slques productives et cette con-
quête lui a déjà permis de sor-
tir de l'existence végétative des
premières sociétés humaines.
Mais l'usage qu'en fera le S'O-
ciaüsme est aosolument diffè-
rent, SOUiS tous les aspects, de
celui qu'en f,a.iJt;la société capt-
taliste. Cette dernière accroît
msasrablement l'excédent au
détriment du salaère et le met
au service du mécanisme aveu-
gle de I'augmentatton du uro-
fit. Le socialisme. qui aura dé-
truit ce mécanisme, dmunuera
immédiatement cet excédent ct
en ümttera le montant SJt41ct.e-
ment aux besoins coüecttrs so-
ciaux de l'espèce humadne,

Alors que les classes produc-
trices, dans la société capitalis-
te, ne bénéficient que d'une
m antère- irufime des progrès
techniques obtenus grâce à
l'utilisation du surtravaü, alors
que la plus grande partie des ri-
chesses qUi résurtent de cette'
utëltsatlon s'tmmobillse au ter-
me du processus de circulancn,
et se .f:ige en capital, dont la
~le fonction, par nouve[\
,échang'e contre de l'a force de
travail. est de reprodUire à
nouveau du c3iplrt3ll (e't œla jus-
qlU'à la destruction pure e,t sim-
ple d¤ ce capital par la ertse et
la guerre) - dra.n.s ].a, s'oolété
sociali:slte, tous ~es résuitaros Im-
médi:ats ,et potentiels elle la p'ro-
du'c'Uon prendront la seule foc-
nl'e de jooissance col!lective'.
Comm!ent ,cette chose est-el[e
porssi'bl,e ? Mais tout simplement
par l'app.lication du sohéma ex-
pO'sé plu.s hault ,et qUi: renverse.
le sens de l'utilisation dies for-
ces productive5 et dieS résultats
.de leur action.

D'une part les jrais gén81'aux
d'administration seront rooutts
par la !SUppression de tout l'ap'-
par,eU parasita:ire actuel de con-
trôle, sunnei.11a.nJCe,oomptablll-
sation et c-ontrailnte. Dmpara1-
tront ['es bureaucraJtes, les juriS-
tes, les comp,tables, les experto
e:n pil'3d1irng, res militaires .. et, les
gerndJarmes, qui deviendront
pIrogreS'slvement inutiles : cette
disparition oonstituern. pour la
soc:iété une diminution considé-
rable de ses fr.ais d'entretien.
l",P.conomie réallséQ permettra

(Suite en page 3)

Le vendredi .) juin 1966
Ù 21 heures

arrière-salle du café "Les Danaïdes"
Cours Joseph-Thierry
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111ER El' AU.ltJURD'HUI

Démocratisme, Nationalisme et Pacifisme
trois marques d'infamie des renégats du communisme

le Socialisme est avant tout l'abolition du Salariat

SIMILITUDE

vement utiles à la cause commu-
ne : la conservation de la société
capitaliste.

devenus les vestales du feu sacré
democratique, Plutôt les putains
que les vestales, du reste, et il sut-
Lit de penser aux acrobaties pré-
électorales actuellement en cours
POUf s en convaincre: sinistres
clowneries d'un Aragon s'mdianant
dans « L'Humanité » de l'existen-
ce du délit d'opinion en U,R.S.S ..

: lui qui criait jadis sa joie de voir
.Ie Guépéou assassiner les révolu-
tionnaires russes ; prosternations
d'un Rochet à la television devant
la grandeur de la « légalité répu-
blicaine », la sainte démocratie
parlementaire et sa « nlura'Jté des
partis » ; valse-hésitation r u fa-
meux programme commun dont en
se passera du l'este fort bien !.-'Ùur-
vu uu'on soit admis. même comme
cousin pauvre, dans la grande fa-
mille de la grande démocratie
française, Une seule difficulté :
comme toutes les nutains, le P.C.P,
a son amant de cœur : la patrie,
et. dans ce domaine, il ne peut
manquer de se retrouver aux côtés
de De Gaulle, quand il est question
de l'O.T.A,N, par exemple. Mais
cela n'est rien, juste une petite
querelle de famille : gaullistes ou
démocrates, ils 'sont tous bons ser-
viteurs de la nation et de son
Etat; leurs manières de servir
seules diffèrent et sont alternati-

" L'Internation~le CommuniSte
considère la dictature du proléta-
riat comme le seul moyen de libé-
fer l'humanité des horreurs du
capitalisme. » (Statuts de la Ille
•ntarnatlonala).

....
Continuons maintenant à abuser

de la citation de « vieux» textes
qui sont en réalité, pour nous,
tont à fait juvéniles. En 1875 Marx
eut l'occasion de critiquer sévère-
ment le Projet de Programme du
Parti Ouvrier Allemand. Un des
paragraphes de ce programme dé-
clarait : « La classe ouvrière tra-
vaille à son affranchissement tout
d'abord dans le cadre de l'Etat na-
tional actuel, sachant bien que le
résultat nécessaire de son effort.
qui est commun aux ouvriers de
tous les pays civilisés, sera la fra-
ternité internationale des peu-
ples »,

Voici la réponse de Marx : « Il
va absolument de soi que, ne fût-
ce que pour être en mesure de lut-
ter. la classe ouvrière doit s'orga-
niser chez elle en tant que classe
et que les pays respectifs sont le
théâtre immédiat de sa lutte. C'est
en cela Que sa. lutte de classe est
nationale, non pas quant à son
contenu, mars, comme le dit le
Manifeste Communiste, « quant à
sa forme». Mais le « cadre de
l',Etat national actuel », par axem-

« La tâche du prolètanat est <le
Jaire sauter la machine d'Etat ete
la bo.irgeoisie. de la détruire, Y
cornp.rs les institu tiens par iemen-
taires, que ce soien t celles des
iepubtiques ou celles des monar-
chies constitutionnelles... Le com-
munisme se reruse donc a voir
dans le parlementarisme une des
formes de la société future ; il se
refuse à y vo.r la forme ne la
oictature de classe du prolétariat ;
il nie la possibilité de la conquête
du ..able des Parlements ; il se don-
ne pour but l'abolition du parle-
mentarisme. Il ne peut dès lors
être question de l'utilisation des
mstituuons de l'Etat bourgeois
qu en vue de leur destruction.
C'est dans ce sens et uniquement
cians ce sens que la question peut
être posée, » (Thèses de l'Interna-
cionale oomrnun.ste sur : Le Parti
Communiste et le oarlementaris-
me).

Nous pourrions mulnpuer les ci-
tauons de textes de I'ïnternauc-
na;e communiste sur cette ques-ti~~~«W~W~~~~~r\------------------------------comme on dit aujourd'hui; celles-
ci, nettes et puissantes, suffisent.
Entre la majorité de l'Internatio-
nale, dont Lénine, et notre cou-
rant existaient alors des désac-
cords sur l'opportunité d'utiliser
le parlement et les élections dans
un but anti-parlementalre, surtout
nans les pays occidentaux bai-
gnant depuis des générations dans
riceoïosie démocratique qui avait
corr_OlIlPU.de _. larges couches du
prolétariat lui-même. Avec Juste
raison, Lénine recommandait de
ne pas perdre de vue le caractère
secondaire de ces désaccords 'sur
la possibilité ou non d'utiliser le
Parlement; en effet, ajoutait-il,
" le centre de gravité étant dans
la lutte extra-parlementaire pour
le pouvoir politique, il va de soi
que la question générale de la die-
tature du prolétariat et de la lutte
des masses pour cette dictature ne
peut être mise sur le même plan
que la question particulière de
l'utilisation du parlementarisme ».
Dans l'Internationale Communiste
d'alor-s, l'accord était en effet
complet, total sur cet objectif dé-
claré et Irrévocable : détruire -
et non « conquérir }) ! - les par-
lements "bourgeOis par la lutte ré-
volutionnaire violente, car c'est la
seule voie concevable de la dicta-
ture du prolétariat et donc du so-
cialisme.

Au terme d'une longue évolu-
tion, dont la juste prévision con-
firme la validité de nos positions,
ceux qui ont encore l'audace Cie
s'appeler « communistes» ont non
seulement abandonné toute pers-
pective d'utilisation de la tribune
électorale ou parlementaire pour
détruire l'institution bourgeoise du
Parlement, mais présentent aux
masses ouvrières la démocratie
parlementaire (affublée, il est
vrai; de nombreux adjectifs : « po-
aulaire », « rénovée », « vérlta-
ble », etc ...) comme la seule voie
possible pour « 's'émanciper des
horreurs du capitalisme ». Dignes
héritiers de l'opportuniste staline
qu'ils ont renié seulement parce
Qu'il était resté à mi-chemin et
n'avait pas encore arraché la der-
nlère feuille de vigne, les Cl com-
munistes }) du P.C.F. ont repris le
drapeau de la démocratie bour-
~eoi'Se. Comme le disaient déjà les
thèses de 1920 de la Ille Interna-
tionale. pour tromper les masses
exnloi tées, la bourgeoisie « a be-
soin de la fiction d'une représen-
tation POPUlaire qui, apparaissant
extérieurement comme l'organisa-
tion d'une « volon té du peuple »
au-dessus des cla.sses, n'est en fait
qu'un instrument de coercition et
d'oppression aux mains du Capi-
tal ».

(Suite de la page 2; me si Marx l'a vraiment pro-
phétlsé en un instant d'exalta-
tion excusable, cet "âge d'or"
décrit par la "OritiQ.ue dlu· pro-
gramme de Gotha" n'est plu~
aùjourd'huî Qjue Wsion démen-
tielle et aberrante ! Minute,
messteurs, encore un peu de
patience et d'attentdon : cette
"vision" est pantaitement scten-

d'alléger la charge productave
et, nocamment et en premier
lieu, de réduire considérable-
ment la durée -ae -la journée de
traoaü. D'autre part, toute La.
somme de soins, de sacnnees,
d'efforts supplémentaires indi-
viduels qu'exigent actueûement
des classes salariées l'enteetden,
la rormation cre leur progénitu-
re, ainsi que la conservatdon de
leur propre force de tra'VaJa, de-
viendra charge couectiue assu-
mée grâce 'aux "dé:f,aJ.catlons"
prévues par Marx sur cette part
du produit social qui, dWI1$ la
société prése'!)1e, est exclusive-
men t profit de classe, capital et
arme de dormnatton de la bour-
geoisle.

AUjQwrd'hui, l'1nten&fication.
des cadences. I'augmeneatton
des normes proëuctaves, le m'ain-
tien de 45 heures et pLus de tra-
vaU par semaine, la précipita-
tion de la vie urbaine et les dé-
règlements nerveux qui en lé-
suâtent, en un mot toutes "es
peines et concramtes qui cons-
tituent le sort sans issue des
classes exploitées, ne servent,
en dernière ~tance, qu'à créer
des produits inutües ou nocifs:
les gadgets, I'alcool., au la bom-
be atomique. Demain, d'une
part les conomons de traivall et
la cadence de la vie, journaltère
se trouveront pondérées par une
diimlnu:tion radicale de lia du-
rée et du rythme de l'effort ; de
l'autre une Q:UlamtitJé actuelle-
ment incaileula1b1e d'améMora-
taons ma,téricli1.œ et morales
naitra de l'uttlisation sociale de
ce qui, dans 'la société présente,
se volatiillse dans Wes usages
barbares et crtmmeïs de J.~ plus-,
value,

ple de l'Empire allemand, entre
lui-même, à son tour, économique-
ment, « dans le cadre » du marché
universel, et politiquement « dans
le cadre» du système des Etats ...
.1!:tà quoi le Parti ouvrier allemand
réduit-il son internationalisme ?
A la conscience que. le résultat de
son effort « sera la fraternité in-
ternationale des peuples » - ex-
pression ronflante empruntée à la
bourgeoise Ligue de la liberté et de
la paix, que l'on voudrait faire
nasser comme un équivalent de la
fraternité internationale des clas-
ses dans leur lutte commune con-
Le, les classes dominantes et leurs
zouvernements. Des fonctions in-
ternationales de la classe ouvrière
allemande par conséquent, nas un
mot ! Et c'est ainsi Qu'elle doit
f aire paroli face à sa propre bour-
geoisie, fraternisant déjà contre
elle avec les bourgeois de tous les
autres pays ! »

Que dirait donc aujourd'hui
Marx des partis qui osent se, ré-
c.arner de lui, mais qui sont en
réalité bien au-dessous du Parti
ouvrier allemand de 1875 ? Ils ont
élevé à la hauteur d'un principe
la réduction de la lutte de classe
&U niveau d'une lutte nationale,
non pas dans la forme, mais dans
le contenu i ils ont enfermé les

ttnoue au sens maœx.iJste, puis-
cu'elle détermine ses prémisses
dans les condttions réelles de la.
société présente et prévoit de'
façon précise de queüe manlë-
re pratique on passera de ces
condlttons à cene de la soctë-
t,~ future, comme nous le v~r-
l'ons dans notre- prochain art~-
cle.

DES RENÉGATS
Le bon philistin du P.C.F, s'affole souvent devan.t le grand nombre

de divisions crui règnent dans son mouvement, les « gauchistes, les
« chinois ». les « italiens » et autres (Jui viennent briser la belle unité
d'antan.

Nous avons trouvé quelques lignes qui lui serviront peut-être de
consolation; ü s'agit du journal c Horizonte» (n' 14 an IV, mars 66),
organe de l'Union de, Jeumessee Communistes d'Espagne, qui nous
donne un bel exemple d'unité, de concordance des positions. On croi-
tait qu'ils ont copié les articles de l' « Humanité ».

Au milieu des pleurnicheries démocratiques et pacifistes usuelles,
des lamentations anti-impérialistes et de vibrants éloges pour la scien-
ce spatiale russe, on trouve deux idées bien plus intéressantes.

Tout d'abord un commentaire sur le livre de Santiago Carrillo, (se-
crétaire général du P.C.E.) « Après Franco, quoi ? )} ; rempli d'appels
pour l'unité à l'adresse des catholiques, paroe qu'ils sont de bons dé-
mocrates (ô Longo, ô Garaudy, entendez-t101.l.B?).

Et ensuite une perle, une citation de Ignacio Hadalgo de Cisneros,
membre du Comité centra: du P. C,E., récemment décédé :

« Je me suis convaincu de ce que les com.muft.Î8tes voulaient vrai-
ment gagner la guerre (36-39), défendre la république et le peuple
et faisaient tout ce qu.i était humainement poB8ible pour réussir. En
un mot c'étaient les meilleurs patriotes qUe j'avais connus. Comme
moi aussi je me considérais comme un bon patriote comme je vou-
lais aussi gagner la guerre et que j'étais décidé à tout donner pou.r 11
arriver, vers la fin de 1935 je demandai mon admiSsion au Parti Com-
muniste d'Eswune ».

Ne oorez-vous pas l'unité? et la résistance? et Aragon auquel son
« parti :J avait « rend. le. couleurs de la 'rance» ? Nous la voyons
~n l'unité, l'u.tU MI démocrates, l'unité des pacifistes, l'unité des
patriotu. L'1tniU dans la trahison !

Quant à nous, qui savo1U Q.'PU la démocratie c'est la dictature du
capital, que la religion c'at 'toujours « l'opium du peuple» et que « les
prolétaires n'ont pas de patrie », nous nous réjoui8sons de ce genre
d'unité Ji(lrce qu'elle montre encore une fois que partout dans le
monde les national-oommunist. ont complètement abandonné leurs
principes oTigi1Ull8, dM c 'JIanife.tedu l'arti Communiste », de la fon-
dation de l'Inter1f.ationale Communiste pour devenir les chiens de gar-
de du capital, veillant fi ce que le prolétariat ne remue pas, à ce qu'il
ne trouble pas le sacro-saint ordre capttaliste, à ce qu'il· soft exploité
dans la ré14gnation, éloigné de sa consdence de classe.

En Espagne comme ,"U_rs, C'est sur la dépoUille de ces renégats
que le prolétaria.t devra se frGyer son chemin de clcuse.

Parvenus à ce point de cette
eJCl,l>OS'it1ontrop sommaire dies
principes du socialisme, nous
sa vons pertinemment que, dans
les condttdons actuelles de dé-
"a.iJtisme Q!Ui' règnent dams le,
mouvement ouvrier, nous sou-
Ièveront plus de scepttctsme,
voire d'hostâité, que d'aquiesce-
m'eut. Nous n'ignorons pas
qu'en partdcuher, tous les élé-
ments conservateurs de ce mou-
vemen t se coahseront avec les
authentiques bourgeois pour dé-
nigrer ce programme et que des
plus éminents économïstes dJB ...
tilngués jusqu'au plus modeste
postuâant à la smècure syndica-
le, tout 00 beau monde se dres-
sera comme un se1l!lhomme en
trépignant d~dignatlon : më-

Non seulement les « communis-
tes » d'aujourd'hui ne Ire propo-
sent 01us de détruire ce temple du
mensonge, mais ils se font un '
honneur de le sauv-er: ils sont

partis « communistes» et la classe
ouvrière de chaque pays « dans le
cadre de l'Etat national actuel ».
Ils parlent bien, c'est vrai, de
« partis frères », mais non seule-
ment ils ne font rien pour les unir
« dans la lutte commune contre
les classes dominan tes et leurs
gouvernements ». mais encore leur
font-ils à chacun un devoir d'em-
prunter leur propre voie autonome,
et c'est partout la voie qui mène
(ou prétend .mener plutôt) aux ré-
formes de l'Etat de, la classe enne-
mie et non à sa destruction, qui
mène à l'engloutissement de la
lutte de classe dans le marais de
la coexistence pacifique ..

Dans ses statuts, la Ill" Inter-
nationale déclarait : « L'Interna-
tionale communiste n'ignore pas
que, pour hâter la victoire, J'Asso-
ciation. Internationale des travail-
leurs qui combat pour l'abolition
du capitalisme et l'instauration
du communisme, doit avoir une
organisation fortement eentral'sée.
L'Internationale Communiste ~dt
réellement, dans les faits, repré-
senter le Parti Communiste unique
du monde entier. Les partis Cie
chaque pays sont seulement SfS
sections. Le mécanisme organisé
de l'Internationale doit assurer
aux travailleurs de chaque ravs ia
possibilité de recevoir. à tout II.O-
ment, de la part des tra vailleurs
organisés des autres pays, tout le
secours possible ».

Voilà ce qui s'appelle internatio-
nalisme « dans les faits» ! Mais
à quoi sert la « profession de foi
internationaliste » des actuels
partis « communistes » œour ad-
mettre un instant l'hypothèse ab-
surde qu'ils sont communistes),
puisqu'ils ne prévoient rien d'au-
tre pour mener à 'bien quelque va-
~ue « action commune », Que des
c rencontres bilatérales' et multi-
latérales entre, les représentants
des partis-frères, et des formes de
contact et d'échange d'opinions
(! !) entre les partis ». étant bien
entendu qu'à la base de ces
« conférences » on trouve ~ l'obser-
vation des principes de pleine éga-
lité et d'autonomie de chaque par--
ti » (Communiqué après la ren-
contre des P.C. à Moscou. 10 mars
1965» ?

Ce sont là les principes de la
diplomatie bourgeoise et non ceux
d'une organisation révolutionnaire
du prolétariat. Mais faites le « so-
cialisme » chacun chez vous, tout
en attendant comme résultat né-
cessaire « la fraternité internatio-
nale des peuples » : vous récolte-
rez une Chine accusant la RUssie
de rascisme. une Russie brandis-
sant la menace du « péril jaune »,
un Castro dénonçant l'impérialis-
me chinois et une, Chine stigma-
tisant la trahison de Cuba. Vous
récolterez l'antagonisme inévitable
entre des nations bourgeoises, qui
resten t telles malgré toutes lea éti-
quettes « socialistes ».. Le socialis-
me. lui, est internationaL.

« Tout parti désireux d'apparte-
nir à la lIre Internationale a. DOur
devoir de dénoncer autant que le
social patriotisme avoué, le social-
pacifisme hypocrite et faux ; il
s'agtt de démontrer 'Systématique-
ment aux travailleurs <lue. dans le
renversement révolutionnaire du
capitalisme, nul tribunal arbitral
International, nul accord sur la
réduction des armements, D,ulle ré-
organisation « démocratique » de
la Ligue, des Nations ne peuvent
préserver l'humanité des zuerres
impérialistes ».

(6" condition d'admission à l'In-
ternationale) .

Ici tout commentaire- est super-
flu : que l'on pense seulement aux
campagnes de signatures, au Mou-
vement de la Paix, au traité de
Moscou, aux génuflexions devant
les papes successifs, aux semaines
de la paix, etc.

Démocratisme, nationalisme, pa-
cifisme, tout y est. Pas un atome
de, communisme ne subsiste dans
le communisme officiel qui a
épousé, dans tous les domaines,
l'idéologie de la classe ennemie et
se charge de la répandre dans la
classe ouvrière.



Les pourfendeurs attardés
du goupillon
(Suite de la première page)

sont incapables (le portet eux-memes un jugement ». Amsl,
pour ues gens qu, entendent œuvrer a la « reconstrucuon
uun paru oilVrler revo, ..nennaire », u n'y a rien Ile plus
ur~CDt q~e ue uerenure le J.J.ore a.L'I.h"J.'~ u.e ,'oplIuon pUbuq&lC,
que de censerver la IaCUHI!ue Juger a une masse ue gens
qui sont eonumonnes, non pas par .1a morale .chretienne
uësuète, mais par une propagauue autrement plus nocive et
piUS erncace : cehe qui repose sur la .ror uans la ,uemocratle
dans le progrès SOCial,nans les nuractes de la technique.
Alors qu'on torture J'œuvre (le ~narx, qu'on raisme celle ue
Lénine et qu'on e.toutre ce.te de ',UOIiSJ{Y - precisement pour
faire croire à la Classe ouvrrere .que ses martres admettaient
les voles pacrnques au sociausme er la reconciuation avec
les chrétiens - « WO.l.X uùvr ...ere », cette pq~tenâue pépinière
des. révolutionnaires de l'aveDu~ trouse le ~,.et le Courage
de rompre des lances en la~~r <le'.DUlerd..n(<<un des, plus
grands· noms (le la culture française »),~ de, s1ndigneE de ee
qu' « aujouru'hur, où nous sommes,' parart-il en république »
certains « eonsiuèrent I'antlcrertcahsme dépassé ». Ce qui est
sûr c'est que cette manière de mobiliser les ouvriers pour des
causes qUilne sont pas les leurs est le signe d'un op'portunis-
me nullement « dépassé ». On n'exorcisera donc jamais le
fantôme de l'anticlérical1sme petit-bourgeois qui .fut comme
un boulet aux pieds du mouvement ouv.rier français tout .au
long de son histoire ? On ne se débarrassera donc pas de
cette idée:Qu'il y a guelque. chose à défendre au sein-de cette'
infâme société décrépite 'l

La décision officielle contre « La Relîgieuse » ne mérite
même pas le sarcasme. A moins qu'eUe ne soit un élément
imprévu de publicité commerciale en faveur de l'œuvre pros-
crite, elle démontre tout au plus combien étaient préten-
tieuses et démagogfques..les volontés du grand capital de,
faire fi des considérations électorales, de l'influence des
lobbies politiques et de la « cuisine» d'antichambres minis-
térielles si souvent dénoncées dans les travers de feue la IV·
Mais,; après tout, le monstre' impt7rialiste américain a bien
lui 'aussi ses ligues puritaines, sa sotte et hypocrite dictature
des gens "vertueux". Ce qui serait plutôt aIfligeant ce serait
la riposte des «éléments les plus avancés» de la classe
ouvrière ..• si on prenait ses auteurs au sérieux. Ce n'est pas
le cas en ce qui nous concerne. L'article de « Voix Ouvrière »
n'est qu'une tentative triviale en vue d'être, politiquement,
« dans le vent ». n pue la UQstalgie du {t'roat ,polHJi).a.ireet
Ie souci de recueillir quelques sympathies en adhérant sans
scrupule à. des mots d'ordre faciles et singulièrement proches
des par.tis opportunistes et de la. .« gauche- -démee'ratique·» :
ne va-t-il 'pas jusqu'à reprocher à « L'Humanité })la tiédeur
de sa protestation ? L'anticlédcaJisme a servi longtemps aux
partis petits-bourgeois et à leurs officines maçonniques iL
contrecarrer la formation d'un par,ti ouv-rier autonome. Mais
id il ne s'agit que de la caricature de la caricature. La posi-
tion humanitaire et « pour la .Justice!» de .,Jaurès à l'époque
de l'affaire.:~D.re'yfus fut.à. l'origine de. la déviatioD ..idéologi-
que..du .Parti socialiste ' frança~. La rormule zinoviéviste
d'adhésion des- communistes à la « défense de la überté »
contre-le fascisme s'avéra également fatale à la me Inter~
natienale, Mais ces fautes sont sans commune mesure avec .»

les manœuvres mesuuines de « Voix Ouvrlère ». ,

~
Alors, dira-t-on, à quoi bon en parler? La réponse est

sim,ple. Parce que, parmi les trotskystes, il y a des JBÜitants
honnêtes et que l'opportunisme' sincère est [e plus dange-
reux. Parce que la situation de i. profonde décomposition·· du
mouvement prolétarien nous contraint à la dénonciation .des
déviationnismes jusque· ·dans· leurs expressions les plus
mêdloeres. Parce que, sous le futile, il nous faut rechercher
ce ,qui est sérieux, retrouver, sous la farce présente, la mae-.
que 'du drame passé. Au travers d'inijiatives comme. eelles»
de « Voix Ouvrière », le trotskysme se survit dans, ce qu'.U a
eu de plus nocif; il perpétue ainsi, dans la tradition et
l'habitude, sinon dans l'efficience, les grandes fautes _politi- ,
ques dont il a lui-même hérité et qui furent celles de I'Inter- ..
nationale communiste : l'acceptation des mots· .d'ordre..
démocratiques dans le vain espoir de les transformer en
directiYes prolétariennes, la défense des libertés avee l'ob-
jeotif; secret d'en faire une· mobllisation révolutionnaire des
ouvriers, le front unique avec les socialistes dans le but d'en
démasquer Ies trahisons. Toutes perspectives qui ont Iamen- .
tablement échoué, précipitant la faillite opportuniste de la
Ille Internationale, mais don-t la notion, figée et scolastkple""
figure .dans le « programme de transttlon ,» du ',trotsk~1
et ·transparait, comme une trame, sous ',les ..'trémolos c,&ffecté&;'(1
de «Voix Ouvrière ». Les militants de cette tendanae <ne ",1
cachent pas leur aversion pour la théorie en général et ~Ur
notre « dogmatisme » en particulier : ces clarifications ..De
sont bonnes, disent-ils, qu'à diviser. Mais lorsqu'ils expri-
Plent implicitement, dans leur article sur ..e La, Rell§ïeuse,·.,
le vœu de voir « le bon peuple de Paris reprend~e,'-ee].ltaiDes.,;
Bastilles. », ils prouvent qu'en dépit des, setsstens-et 4eS"~polé--~
miques Innombrables, ils ont conservé -du_.trot5kysme-sa -tare
la plus néfaste: ce que nous appelons -Ie «frontisme »,
c'est-à-dire la recherche de l'alliance avec l'ol)lJOdunisme.
avéré et, au nom de la trompeuse « effieacité}) de cette
alliance, le pur et simple marchandage des prlncipes
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LES .,.RAIIAILLSURS· I.M'GR.S·

Egalité de droits
solidarité de classeou

La C.G.T. a solennellement
décidé de s'occuper du sort des
travailleurs immigrés qui, au
nombre d'un million (1 ou vrter
sur 4), vivent en ..France dans
des conditions matérteâes ou-
trazeusement msurüsantes et
sous le régime de l"1nlSécuritéet
de l'arbitraire. La « Vie,OUvriè-
re », joum,aj confédéral, a pu-
blié des reportages saisissants
- photos édtnantes à l'appui -

. sur 'les otaonotues dans lesquels
vivent ces saâartés et s'est éten-
due sur l'exploitation sauvage
dont sont victimes des: tra vail-
leurs sans contrat, soumis à une
véritable traite, vendus comme
du bétail avec la comphcrtè et
la partactpatdon du patronat, En
conclusion, la C.G.T'. réclame
l'égalité de droits sans distinc-
tion de nationalité.

En ligne de princi.pe cette po-
sitiOn est inattaquable. Mais
que devlent-elle dans la réalité
des faits? Le patronat est évi-
demment la grande pieuvre qud:
proUte .de l'importation, de for-
ce de travail à bon marché, la-
queüe, par surcrott, n'a pas de
moyen légal de se défendre.
Mais peut-on dilre qu'en face de
cette situation les organisations
syndicales rrancaises, la C.G.T.
en particulier, aient fait quel-
que chose d'effectif pour per-
mettre à cette catégorie de ré-
sister à l'exploitation inhumai-
ne qu'elle subit? Est-il possible* découvrir, dans l'activité
présente et passée de la zrande
cen trale opportuniste, autre
chose Que de Slimples phrases
ou déclarations platoniques -de
Con~ès ? Ses dirigeants peu-
vent-ils nous citer une action,

réelle, une seule grève Qui ait
eu pour but de sottâartser les
travaûleurs de' nationalités et
de races différentes qui se cô-
toient dans les entreprises, mais
Q,uis'umorent, quand l1s ne se
haïssent pas ? La réponse est
facile. Ii suffit d'examiner, à ti-
tre d'exemple, la situation de la
main-d'œuvre aïgérienne en
France, ce chef - d'œuvre de.
l"exploitation de ïarorce die tr&!1l,
vail non qualifiée, cette expres-
sion la pluls éd!ifiante dru phéno-
mène le plus slgniflca,tif de la
décomposition du mouvement
prolétarien : la, solidarité de
fait des exploités et des exploi-
teurs dies pays impérialistes
contre Le prolétariat-bétail des
pays « sous-développés ». Ainsi,
dans les professions du bâti-
ment, non seulement las tra-
vailleurs européens qU~ ne
soutâennent pas les ouvriers al-
gériens, mats encore se trouvent
de par le système de rétribution
Que les syndlicats oppor,tunistes
ont laissé se développer, en po-
sition d'adversaires par rapport
aux autres, simnles manœuvres,
Le salarié européen tra vaille
aux pièces et lexige, pour réali-
ser son propre rendement, que
le manœuvre algérien, payé à la
journée, suive son propre ryth-
me' forcené. En. vertu de quoi le
salaire du premter atteint un
montant environ trois fois plus
élevé que, celui du second. Bene
<:.ondition·« d'unité » et de « so-
lidarité » ! Contre cette inéga-
lité de fait, toute mesure die
arott. est Imnuissante. Le syndi-
cat de classe se doit de La com-
battre SUif son véritable terrain,
non pas dans le domaine des
lois, mais dans cetut des luttes

,
•

communes et unit/aires. Le rôle
du syndicat de classe est de lut-
ter contre taus les effets de la '
division du travail ; i!l doit re-
vendtquer la réâuetion de cette
d1vision et non pas en entért-
ner les principes. comme le fait
la C.G.T. depuis 20 ans, en sou-
tenant La hiérarchisation infi-
nie des salaires et en préconi-
saint l'extension des systèmes de
peoductdon au rendement, des
primes qui, avant même de: sé-
oarer les satanés de natdonali-
tes et races diiffé1'ltmtes,a litté-·
ralement détruit !'1JInfté entre
exploltés du même pays.

Mla'is les phrases que La C.G.T.
brandit en ~e- d'action sont
quelquerots stgmücatdves. Dans·
le journal cité, alors qu'elle
veut prétendument combattre'
une, ce:rtaine xénophobie des
ouvriers français contre les tra-
vailleurs immigrés, ses porte-
parole écrivent: «N QlUS ne
sommes pas contre 'la venue des
travameul's étrangers en Fran-
ce : ils sont nécessaires à l'éco-
nomie nationale ». Cela dit
bien ce que cela veult diÎ'Ie : l'op-
portunisme syndical se préoc-
cupe des errets de concurrence
qui peuvent découler dt cet.te
venue, mais 111 n'entend -pas,
pour autant, revenir au seu:
principe qui pourrait errecttv i-

ment combattre cette concur-
rence, l'action - non pas en fa-
veur des intérêts de l'économie
nationale - mais en {laveur des
intérêts. généraux, immédiats et
historiques, de la classe untv-r-
selle des exploités, du prfJ1.éta- ,
riat international, qu'il faut
dresser, comme un seul bloc,
contre la dominatdon non moins
umiverselle du oapttaüsme. .

grèves' et le véritable
objectif des- syndicats

Les

La tactique débilitante des grè-
ves échelonnées dans le teDlps et
l'espace et méthodiquement répar-
ties entre les catégories profession-
nelles se poursuit avec régularité,
nassant maintenant du secteur
privé au .secteur public, n semble-
rait .qu'il n'y ait plus rien. à dire
sur ces mouvements stérües.. sinonles constatations banales et fasti-
dieuses concernant leur impuis-
sance .en matière .revendicative·et
l~ .découragement qu'ils propagent
chea Jes ouvriers. Pourtant, de la
vaaue ,:..de.grèves de ces del'lliers·
mois..quelques.tmpressâons, généra-
les se dégagent qui confirment,
d'une part que la trahison. opportu-
niste suit· un COIII'S· inexorable et
que·-la même' logique qui' la fait
triomP!hef a.ujqurd'hui l'alCCUle-
ra demain à la ruine, mais .aussi,
d'autre part, que ce .dematn est
encore éloigné et que .nous n'avons
pas encore vu les débuts du re-
dressement de la lutte ouvrière.

La trahison suit son cours. Dé-
sormais ,c'est un fait accompli :
les syndicats ne déclenchent pas
des grèves pour imposer certaines
revendications, .mais pout obtenir

. le "dialogue".avec le patronat ou
le gouvernement, pour aboutir à
des "discussions", pour entrepren-
dre des "négociations". Oomme
l'Etat bourgeois, face à ces '1uttes"
dérisoires, se sent, en po.sitAan-' de
(orce'->otQu'il est .fermement, déci-
dé à ne pas&dénver~.à SQD.; plaD·_
qui.j,Jl'octroje caux 1)uVl'iers-qu'uae
aumône annuelle conditionnée par
l'accroissement de la production,
on ne -voit'-guère, à première vue,
ce que les· syndicats, en -mattère
de salaire, ·pourraient· bien "négo-
cier'-!:avec·lui. Avec-un 'peu 'de bcD
sens on -eomDl'end·~par·contre- ce
que .Ies.bonzes"oPP6rtuniBtes-atten-
dent .de telles "conrrontetions" ..

Les. chefs des syn_dicata; ceux. de
ra O.G.T. en tête, on dénoncé avec

, des :trétnG}œ.. dans la i01x~J1es·men-
songes de "l'année- soc1ale" gou..

vernementale. C'est bien de cela
qu'il s'agit ! comment ces gens-là
peuvent-ils avoir le front de a'in-
digner d'une politique dont ils res-
sassent depuis des années qu'elle
ne peut être différente puisqu'elle-
émane .du grand capital. et du
"pouvoirdes monopoles" ! Ce dont
il s'agit en réalité, pour qui com-
prend que .gouvernement et Etat
sont des organismes au service du
capitalisme, sous quelque étiquet-
te politique que ce soit, c'est de
savoir quand et comment la classe
ouvrière luttera effectivement con~.
tre ces forces organisées de la so-
ciété capitaliste, quand et com-
ment elle saura déclencher de vé-
ritables grèves, quand et' comment
elle comprendra quetle réalité d'ex-
ploitation- sordide se cache derriè-
re les grands mots de "démocra-
tie" et de "prospérité nationale".

Ce réveil prolétarien, fut-il em-
bryonnaire. voilà précisément ce
que le··syndicalisme de collabora-
tion de classe redoute plus que
tout. C'est pour le conjurer qu'il
ne lance que des actions timorées
et dans le seul but de "reprendre
les discussions", qu'il n'a d'autre
perspective générale que, la pro-
messe d'une "démocratie vérita-
ble" qui n'a même pas encore pris
la forme d'une coalition politique
stable. Et voilà pourquoi, à défaut
d'une opposition parlementaire vé-
ritable, se forge peu à peu une
authentique caste bureaucratique
de responsables syndicaux.

Assez couarde pour redouter,
hors' de saison, un débordement de
ses mots d'ordre capitulards qui
risquerait de couper les ponts en-
tre' elle,:,le patronat et l'Etat. As-
sez corrompue pour se créer, dans
les agitations factices et éphémè-
res,"une monnaie d'échange dont
elle escompte l'obtention de quel-
ques strapontins dans les organis-
mes-c étatiquea. Assez sotte pour
s'imaginer>que e'est -là une "force
de persuasion"- suffisante auprès

d'un partenaire roué qui est bien
décidé à ne la considérer comme
interlocuteur valable· qu'au seul
moment où la classe ouvrière re-
prendra le combat, mais où, alors,
elle démasquera par là les chefs
et partis qui l'ont trahie.

De cette situation résulte un
climat de torpeur et d'indifférence
qui ne fait que renforcer le jeu
défaitiste des 'syndicats dégénérés.
Mais même si l'intégration révéla-
trice des bonzes syndicaux dans
les organes d'Etat ne se réalise
qu'au compte-goutte, en raison de
la. sécurité dans laquelle vit ac-
tuellement le capital et du dédain
qu'il manifeste encore envers ses
serviteurs, le processus n'en est
pas moins amorcé de façon inexo-
rable parce qu'au siècle de l'impé-
rialisme. la désertion des intérêts
du prolétariat ne peut demeurer
indéfiniment à mi-chemin. Nous
nous garderons bien de fixer un
délai au-delà duquel la trahison de-
viendra patente et se retournera
contre ceux qui l'ont perpétrée.
Mais nous sommes certains que ce
moment viendra inévitablement et
qu'il sera d'autant plus aécisif Que
plus grand 'sera le nombre de pro-
létaires qui se seront déjà dé-
tachés de l'influence des bonzes
syndicaux et des partis renégats.

LE PROLETAIRE
est en vente dana.··]ea,

principaux. k i0 a que a
LECTEURS· AU NUME._
RO,"4acbetez-le -toujours
dans le même kio.aquc;t:e
ou mieux. ABONNEZ-
VOUS : c'est le meilleur
moyen de le recevoir ·ré- '
gulièrement tout. en,-,noua
aidant.


